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publiera prochainement 

Après le scrutin 
N'en déplaise à la Dépêche, nous ne 

pratiquons pas , dans le parti républicain, 
le système de mensonges répétés, en hon­
neur chez les réactionnaires. L'organe 
clérical nous répond ironiquement : « Les 
radicaux ne se trompent jamais , i 

Si, cher confrère, nous nous trempons 
parfois. Haie, ce qui nous différencie de 
U presse nationaliste, c'est que sous ne 
nous trompons pas de propos délibéré, et 
(|uc nous n'hésitons pas à reconnaître nos 
erreurs , quand elles nous sont démon­
trées 

Dans la Btatistique que nous avons 
publiée avant-hier du résultat des élec­
tions de dimanche, nous ne nous sommes 
pas bornés à donner des chiffres plus ou 
moins arbi traires, comme fait la Dépèche 
ou à relever les noms des personnalités 
politiques non réélues, comme fait Y Echo 
du Nord qui veut résumer tout le scrutin 
dans le vote de P a r i s , dans l'échec de M. 
Mesureur, et dans les ballottages de MM. 
Brisson et Millerand. 

A ce compte, il nous serait facile de 
triompher de la défaite de M. Edouard 
Drumont e t de ses collaborateurs de la 
Libre Parût*, Albert Monniot, Papil-
laud et Joies Delahaye ; de celle de M. 
Paul de Cassagnac, et aussi de celle des 
nombreux progressistes anti-ministériels, 
MM. Charles Fer ry , Papelier, Lebret, 
Saint-Quentin, Musset, etc., bat tus par 
leurs propres alliés, les nationalistes. 

Mais nous apportons, & l'appui de nos 
chiffres, les noms de tous les é lus du 
scrutin du 37 avril. Ici , plus d'arbitraire, 
plus d'obscurité. On peut voir clair, on 
peut contrôler. 

Que trouve à redire la Dépêche à notre 
statistique ? Quels élus nous conteste-t­
e l le? 

C i n q , pas un de plus . Savoir : MM. 
François Carnot, Pau l Deschanel.Bigoon, 
Vogeli et Traunoy. 

Accordons lui M. Oeschanel, malgré 
les déclarations nettement anti-nationa­
listes qu'il a faites à ses électeurs. Pas­
sons également sur M. Bignon, que nous 
avons peut-être compté à. tort parmi les 
ministériels. 

Mais, M. François Carnot était le can­
didat de V Alliance républicaine démocra­
tique, présidée par son oncle M. Adolphe 
Carnot. Or, on sait que cette organisation 
a été précisément créée pour rallier les 
progressistes anti-cléricaux et anti-natio­
nalistes. Elle compte dans son « Comité 
d'honneur» M. Desmona,vice-président du 
Sénat, MM. Depreox et Maxime Lecomte 
sénateurs du Nord,Vis«uretHuguet ,séna-
teurs du Pas-de-Calais, MM. Bersez, Car 
don, Debève, Dron, Evrard-Eliez, Pas-
quai , députés du Nord, notre ami Hector 
Dépasse, M. Buisson, ancien directeur de 
l 'enseignement pr imaire . 

M. Vogeli, qui était déjà député, il y a 
quatre ans , mais ne fut pas réélu en 1898, 
flgore sur l 'annuaire de la Chambre de 
1893 comme * républicain radical élu con­
tre 11. Dumolaid, républicain. » Dans 
l'élection de dimanche, il figurait s u r la 
liste des candidats du journal ministériel 
Le Lyon républicain, à côté de MM. de 
Lanessan, Krauss.CoIliard, de Pressensé, 
Rivet, Chenavaz . Trouillot, Aristide 
Briand, Qayot-Dessaigne, Sarrion, Chau-
temps, etc. 

M. Trannoy est un modéré. Mais, il n'y 
a pas, dans sa profession de foi, un mot 
contre le gouvernement de défense répu­
blicaine. Au contraire, M. Trannoy y dé 
clare * qu'il continuera » défendre te gou­
vernement de la République». Son collègue 
M. François, qui s'est effacé devant lai 
par suite de la diminution du nombre des 
députés dans l 'arrondissement de Péronne 
est a n vieux républicain, maire révoqué 
an 14 mai, et qui avait été élu contre un 
réactionnaire, M.d'Ealournel. M. François 
n'aurait certainement pas appuyé un eau 
didat entaché de cléricalisme ou de natio-
Hsme. Nous trouvons, d'autre part, dans 
le Progrès de la Sommé une lettre de 
M. Grorller * rtpubUcain-radical, » 
s'est désisté en faveur de M. Trannoy. 

Voilà des faits précis, des renseigne­
ments incontestables. 

E t aous n'avons pas compté à notre 
actif M. Vallée, député de-St int -Pol , que 
Ta Dépêche classe elle-même parmi lea 
dépotés « votant habituellement pour le 
gouvernement * ci qu'elle a si violemment 
combat ta . 

Nous n'avons compté non plus ni M. 
Barthou, malgré son dernier discours si 
*or«*J, oiM, Cooawi m «voté la Toi 

sur les associations, ni M. Jonnar t , contre 
lequel les cléricaux de Saint-Oraer ont 
fait la jolie campagne des petits papiers. 

Les cléricaux nationalistes auront beau 
chicaner, ergoter, torturer las chiffres. 
Les faits sont les faits. Les noms que 

citons sont précis. Et il en résulte, 
de toute évidence, que les républicains de 
gauche élus dimanche sont au nombre de 
315 au moins, contre 180 cléricaux, mo­
narchistes, nationalistes et républicains 
mélinistes. 

Or, il suffit d'examiner les ballottages, 
de comparer les chiffres des voix réunies 
par les candidats de gauche à ceux de 
leurs adversaires, pour se rendre compte 
que les élus du 11 mai prochain seront 

grande majorité des anti-cléricaux et 
des anti-nationalistes. 

mséquent, il est certain, dès 
maintenant, que la nouvelle Chambre 
comprendra une majorité de gauche su­
périeure à celle de l 'Assemblée qui vient 
de finir. Et la question n'est plus que de 
savoir dans quelle mesure cette majorité 

ra renforcée. 
Quand on pense au colossal effort qu'ont 

fait les cléricaux-nationalistes, quand on 
rappelle leurs fanfaronnades, leurs 

assurances qu'i ls devaient culbuter la 
faction au pouvoir » ; quand on tient 

compte de l'appui qui leur a été donné 
par une fraction impo; tante de l'armée 
républicaine, pafssée à l 'ennemi sous 
la direction de M. Méline ; quand on 
relit leurs journaux où ils prédisaient 
notre déroute, où,avec leur aplomb cootu-
mier, ils annonçaient,par axemple.dans le 
Nord, que les Dehau, les Dervaux, les 
Thellier de Poncbeville seraient élus au 
premier tour de scrutin, on avouera que 
nous avons le droit de nous féliciter d'être 
sortis vainqueurs d'une lutte aussi chaude. 

La victoire est remportée. Aux républi­
cains d e l à transformer, le 11 mai p ro­
chain, en un écrasement complet et défi­
nitif de la réaction. 

G e o r g e s R O B E R T . 

P.-S. — La Croix discute, à son tour, 
notre statistique. Elle compte invariable­
ment parmi les anti ministériels tous les 
élus qu i , dans leur profession de fol, ont 
négligé de parler du ministère. 

Le procédé est commode et nous com 
prenons qu'avec si peu de scrupules les 
organes réactionnaires arrivent à des to­
taux fantastiques. 

Mai% en somme, combien de noms 
conteste-t-elle ? Quinze, en reprenant à 
son compte les cinq pour lesquels la 
Dépèche avait déjà réclamés. 

Voici ces noms : MM. Laurencon 
Maure, Pou lion, Bischoffaheim, Thierry 
Delanoue, Deschanel, Vogeli, Vigonroux, 
Bartissol. Bignon, François Carnot, Pra-
dct-Bafade, Coache, Cauvtn e tTranuoy . 

Nou3 avons déjà répondnen ce qui con 
cerne MM. Deschanel, Vogeli, Françoii 
Car no t, Bignon et Trannoy. 

Voyons les aut res : su r MM. Laurencon, 
Maure, Poullon et Thierry -Delanoue, nous 
ne possédons pas d'éléments d'apprécia­
tion suffisants pour discuter les affirma 
tions,très suspectes, de la Croix du Nord. 

Pour ce qui est de M. Bischoffaheim c'est 
un progressiste qui a voté le plus sou 
vent en faveur du ministère. Quant à MM. 
Pradet-Balade et Bartissol ils se sont ré­
clamés du parti radical et rien n'autorise 
la Croix du Nord à les classer parmi les 
ennemis du ministère. 

M. Vigouroux, député sortant, est si peu 
un antiministériel qu'il fait partie du co-
'mité républicain, radical et radical- socia 
liste. 

Enfin restent'" MM. Coache e tCauv in . 
Le piemier, sans être ardemment soutenu 
par le Progrès de ta Somme, journal ra 
ilical d 'Amiens, a bénéficié de sa neutra­
lité bienveillante. 

Le second, M- Canvin, a été élu apr>-s 
nne chaleureuse et vive campagne du 
même journal qui l'opposait au nationa­
liste M. deKorceville. 

Son succès a été assuré par le désiste­
ment, avant le premier tour, du candidat 
radical U . Jouancoux et d 'un candidat 
socialiste, M. Jullien, qui engagèrent, tous 
[es deux, les républicains i voter pour 
M. Cauvin. 

On peut juger maintenant de ce que 
valent les rectifications de la Croix. 

Avant de finir, disons que notre liste 
était en effet incomplète. Nous avons 
omis d'y citer MM. Ursleur (Guyane) et 
M Clament (Dordogne). 

Tous les deux sont radicaux. Notre stn-
tistique présent» donc la situation sous \ 
son vrai jour et c'est pourquoi, précisé-. 
ment, te* réactionnaires tentent de la ! 
• rectifier». 

Un mot de M. Wsddeck -Rousseau. 
Du Figaro : | 
Un de ooi collaborai AU ri parlait hier de la 

mi't des élections au ministère de l'intérieur. | 
Comme lei moindres détails de cet nuits aïs- . 

toriques méritent d'être consignés, nom cite- j 
roni le mot du président du conseil à un de nos 
plue éminenti drt maturges qui le oomplimen- I 
Uil de ta tîtnqnltf t* durant ctttt période fiée-
t orale : 

— Je «avait, a retendu H. Wtledtck Root- I 
«eau, que les fiscs* U l Allée U m titre aai 

IriaisttvtQt Una i s . . . 

Gains et Pertes 
Le Temps donne la liite complète dai perlés 

det gain* constatés dam chacune de* deas 
fraction» ministérielle et aatiminiatérielle. 

Voici ce que dit le grand journal modéré : 
« On Terra que les antitniniti?neli perdent 

27 lièges gignét oar les ministériels et que iei 
inisUnelt perdent 37 sièges gignés par les 
itiminiitériels. 
11 contient de dire en outre que 10 républi-
ina antiminiitéhels sont battus par des 
itionalietes, et t radicaux aotiminiitériels 

sont battus par des républicsins aotirainiité-
riela. 

Voici d'ailleurs la liste complète de ces diver-
s catégories ; 
27 anttmistérieli battus ou remplacés par des 

ministériels : . 
13 républicains a*timi*mié>ieU battu*. —Vidal 
i Siim-Urfaanr, Poao di Borgo, Mnjar, Orrai, 

Edmond Blase, Armand Viei l ird. Jouart, L»«*rr», 
Qibiot, d'Àjroat. Hoaiiarvia, S ic ird, D a q a t i o i j . 

loi dissident battu. — C s u l s . 
_. ionalitUi et réactionnaire* battus. — 

D n n n o t t \ Julien D a n m , U ' ç n s , Pion, Paul da 
Caisagnac. Porteu, Ooll», Packard, de S t l i c n n 
Fôneloo. Armé da laChavreUre . de S e l i g e i . Ùor 
n i a d , Cit ie l in . 

:, Gnatt t ing , 

Ion Ba.-rol, Chenal. Ha-
j u e a n u . Bordier. Ba-
iiou. (S?ia«-Laf«riMr«l, 

m i l Ricard, Onillemet, Ghrardia. Mesureur, A. 
•rtheiot. U ! o g e . 
6 républicain» ministériel* battue : Rioa, Phi-

lioiie, Lario:, Mougio, Raf-'Uïalt, P ta i ea . 
10 répub. icaiui t n t i m i n i s i é r i e l t ba t tus OH 
mplacés par des nationaliatei : 
Foarnol, Lebret. Ssint Qaeotin, Charles Perrr, 

Kclsch. U g l o i , H B J « T . Duoocnui. Papelier,Gautret. 

notable e 
Pour èfiter toute erreur, : 

même TOUIU tenir compte de 
ments de peraoonea qui ace 

nistère, est remplacé par le docteur Sa-
nauerie, nettement ministériel. 

De même, nom n'avons pas compté an béné­
fice du mtniiUre la défaite de M. Dufour (Isère), 
qni vota très souvent avec l'onoosiiion. 

De même encore, naoa n'avons pat cornet* le 
remplacement de M. Tb. Goujon (Girond*), pro 
grnsitte antiministériel, par H. Pierre Dupuv, 

très large-
et plus que largement — la part de 

l'opposition, nous échappions au reprocha en­
couru par les journaux de partis, dont les sta­
tistiques transforment les désira en réslités. 

D'ailleurs, on n'en eat plus a un, deux on iroii 
sièges près; et l'on peut, sans inconvénient, 

HORS FRONTIERES 
LETTRE JE ROME 

Le brigand Musolino 

m o n d e — Ses i 
Ho e, ier mal. 

petite talienne de Lticques, le prucès 
du fameux bandit Musolino. 

Depuis que Musolino est arrêté, une lé 
gende s'est formée autour de sa personne 
Il y a toujours,en Italie, un brigand célèbre. 
Avant Musolino, c'était Tiburzl. Mais Mu-
solino a séduit tia^antage l'imagination po-
pulaire. En lui s'est incarné, * 

Sublic. le type et le symbole du montagnard 
e la Calabre. avec sa fierté traditionnetlf, 

son indomptable ténacité dans l'amour corn 
me dans la haine. On L'a fait passer pour 
une victime de la justice. On a répandu le 
bruit .i*> *r-s exploits. Ou a publié le portrait 

mom ae son s m i M K i n . aans sa prison, a 
la Cour d'assises, etc. On a même lancé (ô 
inc-blsn», voilà Mes de tes coups 1) la 
postale Musolino I... 

En somme, ce bandit dont on voudrait 
faire un héros, n ' is t^u 'un bien triste sire, 
dont les trop nombreux et trop borrtbles 

crimes ne devraient lnsplrerquede la répul­
sion et du dégoût. Jugez-en par ce rapide 
aperçu de sa jolie carrière. 

Il vivait dans sa famille, à Sonto Stefano 

Une , 
_jr sa L . , , „ 
catl. Giusoppe Musolino se vit appliquer le 
maximum ae la peine: vingt-deux ans de 
réclusion. 

Tant qu'avait duré le procès.Musolino n'a­
vait cessé de protester énergiquement de 
son Innocence. En entendant la sentence 

âul le frappait, ainsi que son cousin Filasto 
lovanni. il bondit, comme pris de folle, et 

les yeux injectés de sang, il cria & son prin­
cipal accusateur : 

— J'aurai quarante deux ans, lorsque je 
sortirai de prison, mais je ne t'oublierai 
pas : si tu es vivant, je te couperai en mor-

' tu es mort, je me vengerai surtes 

Il n'attendit pas si longtemps. Quelques 
mois après le procès, il parvenaita s'échap­
per, avec Filasto et deux de ses codétenus, 
Surace et Sarccno, de la prison cellulaire de 
Gerace. Et il s'occupa de reviser son procès 
a sa façon. Il avait été arrêté lors de 1 affaire 
Zoccali, par le «aide municipal Alesio Chi-
•'•*n • *° 'itt à cet homme qu il s'attaqoa en 

lieu. Chirico lui avait lié bras et 
vec rudesse, Chirico l'avait traité 

_nagements. Chirico devait payer. 
Ilusillno alla s'embusquerprésd'un chemin 
où, un jour ou l'autre, le gflKle municipal 
devait passer. 

En effet, il y passa un soir, â la brune, 

Recommande ton âme à Dieu et renvoie 
ton Aïs qui est innocent I 

Qkàrtoo, iiiiignant que le bandit ne tuât le 

, j fut le tour du principal 
accusateur : la femme Francesca Silierl, 
Musolino la trouva endormie dans sa ca­
bane et la tua d'un coup de Fusil. S'êtant 
ainsi fait la main,il se mit à la recherche des 
Zoccali. Ceux ci étaient allés s'établir dans 
la province de Catanzaro. a Mlieto, Muso 
llno se transporta en cet endroit, resta 

Stefano Zoccali. 

Calabre 1 
Son arrestation fut presque due à un ha-

,jrd, quoiqu'une prime de cinquante mille 
livre eût été promise aux agents de la force 
publique qui l'opéreraient, ht* carnbiniers, 

pour-une fois, n'étaient pas arrivés 

adroitement û leur frère les 
les munitions. 

Musolino n'est âgé que ùe vingt-cinq 
A bien regarder son visage, que nous repro-

dans notro Supplément, on pourrait 
- seule atténuation à ses crimes — 

que c'est une sorte d'halluciné, de dé"équill 
bn: ou de fou. On raconte qu il allait sou­
vent, pendant la nuit, se coucher sur le 
tombe de s a mère, évoquant son ombre. 

son arrestation, on l'avait interné 
cage ; il s'y promenait a pas 

Qu'est ce que les journaux disent de 
noi ï demandait il fréquemment. 
Il charmait les loisirs dfi sa captivité en 

Clivant son autobiographie, en vers de dix 
yllabes, avec un mélange d'italien liné­
aire et de patois. Celte composition se ter-
nin.nitporapeusement par un saluté Naples, 

où son avocat est né. Kn voici un spécimei 

.'avocaU Qott* qui divt (tri 
mil difeu col IOO parlan. 

_ i salut et à l'avocat 
défendre avec son par-

Ét voilà 11i_ 
monde, conserve encore des admirateui 

ire des admiratrices ; dont on se dlsnotftj 
Italie, les photographies au bas desquelles 

i bien voulu mettre sa signature ; ce vo l 
\vc * outlaw », dont on a poétisé i plaisir 
xistence ; en somme, on criminel mépri 

obtenu 6 ; A Betiers, _ _ 
cel Cachla s obtenu 101 suffrages, «U. aie. 

Gela, bien entendu, n'empêchera p u le P.O. t . 
de déclarer que le Parti radical et raeteat-
socialiste eat mort, lui qui, su premier toar asi 

qui, dans le meilleui 

Comma le Travailleur n« publier* certaine­
ment pas les résultai obtawa par ta» unis 
- qui prêtaient leur nom a il n'est pas naeavaif 

en donner quelques une. 
A Choiet, le citoyen Bailieal a obtenu H t 
* • ; à St-Dié (Ire circonscription), le citoyen 

Lepars en a obtenu 17 : à Bsyoone (1* air-

Achille Dujardio»sn s obteamS; «• 

essayai 

fait élire 456 députée! 
boa earaetére, 

. mais alors on 
permettra da noua féliciter que notre parti n'en 

tte intensité de vie cal «ta-

1 MET £11 IDE 
Bran, 1er mai. - L'amiral Rou.tao i pria, ce 

aaatia, offlcieliement uoueaaion du comràaod*. 
• * ' » &'< <ie (• diiiaioo naiale da la BallI-
JJfc k d>i heurta, eu f rand ouiforau, il a'tat 

la Candidature Yrreciu 
A a S O J E s V f B O B T 0 

La Réveil oublie une amusante corrtsax 
dance de Soiuoni relative k la candidats*» 

rait posée dans ce'te ville.M. Cbarlas Wrae-
merabre du P. 0. P., emiviojé a la ttMirit 
ille. 

•Il était soutenu par Y Echo Soit sonnai*, jenr-
nat apoarteaant à H. Rtagnier pète, antimtais-

. L - " . B M l e l o t ' - debont IQ( les pstaârellei et 1«| 
tanrelsas des bâtimeota an rade, ont pousse tfott 
Ms la cri de : • Vive la République I • pandsll 
•nw le vaisseau-amiral saluait de oBte coups l e 

Aprei la réception [des officiers, l'amiral homt-
.tnn.a offert, à bord du Montait**., ao dejenaer 
ans eomrnanjanta et aux étan-majora da 
Mmtemlm, du Gmtchen, do Cattini et du "au-
"9*wi*mu. 

U vtiU de Brest et différent?! aeioeiauniM 
•riraait des cadeaux i M. Loabtt, t l'occaiis» 
i -m passage a Brest. 

ou dans le journal le Combat, 
confrère Henri Turot d« la Petite Répubiiqete. 

A ces détails, on voit îmraéda.ement que le 
camarade M R nguer est un « pur s. 
Mais ce fju'i y a de vraiment drôle en cette 
Taire, c'est i'éraintement dont l'AAo 5ats-
tmntê gratina son oropre candidat, M. Ve-
cque. le lendemain de l'élection o*il reausil.it 

ro^nifiqriemem c v n t t r e n t e wA* a w r 
***•-•*& v o U n t N , Ce ,-esulut minBqae rat 

J campagne ardente el grâce a 
des recommandations chaleureuses des dsoeene 
Delory, maire de Lille. Beaureoaire, son idêla 
Achat*, et Saint- Venant, secret aire-général 
de h Fédération des Syndicats. 

Or, YEeho Soiuonnai$, après l'èltetios, as 

lei sociaiiites sont tombés dana la nièft tansl 
piège ?) tendu par les radicanl». 

Il ajoute ensuite : 
« Noa amis personnels, abiteatioamiatsa dé-

Enfln, après cet éretotement, bien cruel 
venant d'un a camarade », le journal qui 
avait soutenu la candidature Varecqne.don-
— nt le résultat des élections, désigne ainsi 

porte-bannière : 
Verecque, t h é o r i c i e n , 130 voix ». 

- 1 héoricieû » est dur, appliqué 4 ce 
« pur • du P. 0 . F, qu'est al. Verecque. 
lequel n 'a que mépris pour tous ceux qui 
ne pensent pas comme il croit penser et 
renvoie avec une amusante totuité ses con 
trad cteurs à l'étude des t phénomènes so-

Commc * phénomène» social ou noja,nons 
lui recommandons l'étude attentive et re­
cueillie du camarade Ringuier. 

• «. h 

On dit... 
d'Annam doit envoyer oroohmineasi 

collection la plus curieuse de psuMC^nonies ée 
mains d'Annamites qu'on naisse imaginer. 

L'une des photographiai reoréseot* des onaHei 
d'une longueur de 15 a 70 centimètres. Les on­
gle» de 40 a 80 centimètres sont da msjenai 
longueur. Ces ongl-s sont ondulés «t décrivent 
ies courbée les plus bixarras. Seul, l'ongle ds l'in 
dex a daa dimensions raisonnables. On sait que 

une marqua de die-
aussi dahanui 

, des a 
nfeger dans lear longueur i 

J l B ' j ^ P ] i de saints- — La bandit Mnsoluo 
ne de ces dernière* journéea à lira 

is vie de sainte Zitta qui l'intéresse bannaaep 
Un des miracles de la saints l'a «artienhare 

mmifriDDé... Il paraît qu'en 13» M pandit 
à Luequca un certain Martin, accusé injuste­
ment d'avoir volé nn Ane. Maie santa Btta, 
invisible à tous les yeux, soutint de aea déni 
mains les pieds du suppl-cié et il resta ainsi 
vivsnt et sans souffrances iuetjej a et que la» 
autorités, ayant découvert i intervention t 
cultose da 1« sainte, lai taisent rendu la 
liberté. • 

— S'il y avait encore det eaioli, a dit triste­
ment M'isolmo à l'expert scientifique qni __. 
allé ie voir, ils me Tersient sortir de nu cage 

jeux des carabiniers et de toa' ' 

La poche aux suffrages 

s" fâcheuie habitude l'indait 
veni'a des lotiise» dont la moindre n'est psi 
cette sorte de plébiscite qu'il a tenté aax 
niêrea élections en présentant des csn 
tans la nraaqat totalité dea circonicriplioi 

Quand oa lai duait doucement que cela 
quelque pan ridicule il te rengorgeait, criant 
que ".ette manosuire hardia « '.arrorUsit Ut 
c.ani beurgeoi» », 

E.'id-eqa'il nom «terrorisai*» le rempiiaaait 
dure dooxe jais mêlée de quelque orgueil. La 

Il doit i'Ilrn un »tn moins nujonrd noi 
• purs » reviennent nrtdouilie, en prttsait» 
de leur taehe aux suffrages t i le P. 0 , F. a 
réussi triomahaltniant k iénsostrer 0 pro tn 
raib.esMtn.athors dt d t u t e tfiii dtMrte 

Nos Dépêches 
Parut télégraphique et téléphonique 

Au Congo français 
mbles — P i l U g o a - M a s s a c r e s 
ers, 1er mai. — Le Tapeur StonUyvitte, 
t du Congo, est arrivé ici hier soir, il 
ie les aonvelles suivantes : 
I janvier dernier, le poste d'Ouetso fut 

aurnrts par les indigènes révoltéi. Oi eut astei 
ra «dément raison des indigènes. 

Le 4 mari une nouvelle rébellion éclatait, 
nstit plus terrible ottte fois. M. Cssenenvt, 
directeur de ls Sangha.qaise iroursit a Iktitaafts, 
~ t cerné dana ia pirogue par les indif enta. 

Après a'ètre emoeree dei ficoreriei, les révei-
s maMtcrèrent If. Castneuve. 
t a ee qui concerne la massacre de M. U s M , 

certains assurant que celui-ci aurait été astusgé; 
d'antrea sont moins aftrmatiri. 

Les agresseurs de M. Gti>nenve éttiaat an 
tankee de t t 5 environ. 
Auiiitét la nouvelle connue, ont des deux 

eoinnnes emovéea par la gouveroenunt fran­
çais pour renforcer les postes militaire* fat 
dirigée contre Ici révoltéi; elle prit le «Singe 4a 

tôt beaucoup de Sangha-
ttrtf. 
La colonne se mit «moite es mirent s tar 

rendre tnetemba; elle a puni lérérement lac 
aattaus de H. Cssenenve. 

Mort es .Xavier i 
r de Nontsnin, W 

i dosnieàle, I t , rue Adolphe Yroo, t Pntay, à 

Ses obsèques auront lien demain, h I 

VOLEURS DE «RES-MRTS 

ut de cacheta ahar-
d-a HispiUakri-

TJm c a m b r i o l a g a a u d a c i e u x r u e d é » 
H o s p i t a l i e r s Sa in t O n r r a i a — S u r ­

p r i s p * r u n v e i l l e u r d e n u i t 
— U n s b a n d e 

Parti, 1er mai. — La nuit dernière, tea se­
aux da M. Paletot, fabricant 
teeiitiquei, aitnta 1, n 

Saint-Gervais. ont été visi 
leurs. La coffre -fort de la i 
ns da premier éfge, n'a t e è r e estaerté, 
race à l'intervention heureuse, quoique tar-
ive, du veilleurde nuit, un rieiliard de soixttte-
inq ans, M. Brut. 

Les eambriolears, vraisemblublement se nom­
bre de quatre, tttayèrent d'abord de crocheter, 
avec leurs pinces, la porte d'entrea; mais celle-
ci, une lourdt porte eochert a deux vantent, 
forxeoaent verrouillée t l'intérieur, résista si 
toutes les pesées. 

Ceat à couos de masses qu'il, attasuèrent 
siors la porte. 

L'opération , choit invraîiemblsbla , dnrn 

Toutes les dix minâtes environ, les susses 
t*ts«ttaient sar tes battants d? chêne, prodef-

iin vacarme épouvantable, vaearme qei fat 

dormi. 
l'ibiié par son concierge es -

s'affdlia dana la 
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Avant d'ouvrer comm' galibot, 
— Temps héreux qui m' fsit cor sourire * 
Cinquant' gamins in %' rascemhlot 
Pou faiv' la guerre a tout-pou rire. 

Fier comme un paon, nou chef avot 
Un sabre d' bot pou noua conduire. 
Et v'ii nou bind qu'ail' l in allot 
Cacher aune autr' bînd' pou i' pourtuire. 

Mais, qudqu'fos, des goat't achtxnés 
S'invoiott'nt des vrais beutr's M t* Uns : 
Dits s' n' ardeur, in tapot d'tnt s' rrèra 1 

Les vieux, r'veUiant ces faux combats, 
A l'orclic i s' dinttt nt tout hnt : 
- . «Cba. coanajeti. ch'ett signe tdgntrr t 

le toffre-fort ; 
Anrèa avoir rebondi sur \ 

an lés écrasant, le lourde mai 
dernière fois cooire le mur t 
petite cour, prêt da la porte. 

Heureusement, te dernier choc réveilla (I) le 
veilleur de nuit, qni descendit en toute b i t . 
Dans l'ejcaiier, il se trouva en fiée d*nn est 
ensabhoteors, qui priv suas -M la luite, tnivi t e 
tes acolytes. 

Un peu moins de bruit et le coffre Itrl était 
BSSSW. 

An surplus, les voleurs enaient été volés : U 
e t contenait absolument rien, M. Paletot a* 
ayant retiré te matin même nne somme impor­
tante. 

dice na été recueilli, permettantes) 
retrouver ces audacieux eambrioleurs, les ans* 
awa, u n s doute, que «aux qui, au meit «la t*f 
vritr IB01. cambholèrtotlt maison dt H. Pa» 
ietet, at plus heureux tua ettU fou, lui snltvsw 

at ose tomme imjprUote, 

I^es é e r a s e n r s 
mt S, me d'Artois, passait hier 

Victor-Hugo, h Conrbevtie. Gomme «" 
lit it chaussée, à la hantent du n' 
mt t coup uns aalocaobitt électrique, « 
ir M. Alexandre Urenn, igé de enart 
imtnrant à Ufniistt 'Ptrrat, 67, ras 1 
Mmt R ondel veulut m tMC " 

par rester immobile et eeUMi 
L'tutomohila It Wnrta fi 

ment fc strrs. U eaasjMs* I 
«n m vtvstrt t t , **«* àVtettq 

Ksnssat. On s r i s i i t r t t taseret n a n t i 
f»aM snsnxm. «A Ym 

reausil.it

